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Noiivelles dii joiir Le Coiiiiiiissaire général de la guerre
Nouvelles miütaires.— Sur le front de Ma­

laga, toutes les dispositions ont été prises 
pour empécher toute avance de l ’ennemi. 
Nos troupes occupent des positions tres 
fortes dans les environs.

Sur le front de Córdoba, nos troupes 
continuent leur avance, pour reconquérlr 
Lopera et Villa del Rio. Un garde barriére 
écihappé du camp fascista a apporté la nou- 
velle du déraiJlement d’un train contenant 
900 allemands. Les éléments loyaux qui se 
trouvent chez Franco, ont de plus, instaJlé 
quelques cartouches de dynamite au passa- 
ge d’un train de marchandises, qui condui- 
sait du matcriel de guerre et qui a été dé- 
truit presque en entier. Ces deux sabota­
ges ont produit une telle irritation chez les 
fascistes qu’ils ont fusillé dix employés du 
ehemin de fer.

Le Ministére de l’Air communique, que 
pendant le mois de Janvier, 21 avions enne- 
mis ont été abattus par nos avions.

Nouvelles Interieures. —  Le 9 /2 /3 7 , a 
5 h. 30, le góuéral Miaja a prononcé du 
poste du Secours Rocge International, une 
allocution en vue de faire ressortir i’oeuvre 
magnifique réalisée par le S. R. I. dans le 
monde, et plus particuliérement en Es- 
pagne.

Nouvelles Intemationales.— L ’Angleterre 
recormait et continuera á reeonnaitre córa­
me seul légitime le Gouvernement de la 
République. A  Londres, le sous-secrétaíra 

Ministérs des A  f  f  a i r i£i s Etrangéres, 
Casbcrne, a fait quelques déclaratioins á la 
Chambre des Communes, pour répondre á 
des demandes sur la situation de d’Espagne. 
Fcrmulées par un députá conservateur. li 

dit textuellement: “Le gouvemement 
Britannique ne volt aucune raison de chan- 
Ser sen attilude v¡s-á-\is de TEspagne. 
'̂cus recennaissons et nous continuerons á 

reconnaitre le Gouvemement de la Képu- 
hbque (omme seul légitúne." II ajouta en­
suite que, suivant les inforniatlons reQues 
líEspagne, l ’actuei cablnot espagnol possé- 

des représentants de tous les partís po- 
litiques qui triomphéreut aux derciéres 

|1' l̂ections, á rexcepticn de queques petítes 
î'actions. Les déclarations du sous-secrétai- 

des affaires etrangéres furent accueiliies 
I v̂ec de grands applaudissements.

^our P indépendance  
et ia liberté e spagno le s

Alvarez del Yayo, piiblie l'appel suivant:
“Commissaires de guerre!! Málaga est 

prise, et le premier devoir de ceux qui com- 
battent sur les fronts, sürs, avec raison, du 
triempihe définátáf, est de dire inistantané- 
ment la vérité.

Malaga e,st prise, et la pr'emiére réactlon 
que ice ccup dur doit produire dans charque 
conscience républicaisie est de redoubler 
rospiriit d ’attaque et de contribuer á créer 
les condiitlcn'S de la  victoire, anís affalblir 
en ríen notre volonté de vaincre.

II y  a des semaines et des semaines que 
l’on denme aux comissaires de guerre cette 
méme consigne. Par idessurs tout, la guerre. 
Laáasions de cóté les peitites luttes partlsa- 
nes et depuis 3’heure oü i’om lOCiminrsnce le 
travail 'qucüdien jusqu’á celle oü Ton réín- 
tégre isa rfcase ou son foyer, a,u front ecunma 
á rairriéret, que la guerrci, Ja néceeslté ab- 
solue de la gagner et dei la gagner vite, soit 
la pensée exclusive let doontinante de tO'L\', 
jusqu’á robsession, jusqxi’á Tangoisse, jus­
qu’á ce que .cette idee nous fassie mal d’Jn- 
quiotude, peur la vodr se réaliser.

Un. vieux militanít s ’adresisie á ses cama­
rades commissaires pour leur dire: Au des-

suis des .syndicS'ts: la  guerre. H faut que l ’on 
sache que Is scuci frénétique de la disci- 
'plin.e' et tí'es responsatílités, que le bien-étre 
du oombattant, que la rési.stance de Madrid 
quí nous rempllt d’admíratio'n et de grati- 
tude, .«ont des faits á la portée de toutes 
les villes, capables de se rendre comipte 
qu’un jour de sauvage oeoupation á Mrilaga 
noug la 'eoúté plus de vlctimies que les troús 
m'O’s  résistance da Madrid.

Les mauvai'S prophétes, ceux qui met- 
taient en vedette les retraites depuis Tala- 
vera jusqu’aux ponts de Madrid, ceux qui ne 
donnaienit pas un iiard pctir 3¡«i républiquer, 
peuvent exulter devant la prise de Malaga. 
Nous, les commiissaires, nous ne dii?simu- 
Icns en ríen la gravité de la situation. Nous 
savons jusqu’á iquel poimt rorrivée incesson- 
te de miilliers £t de milliers d’alleinxainids et 
d’italienis a contribué á la prisa de Malaga.

Mai.s nouG 'Savons égaiement que' chaqué 
i'.ecteur du Prent peunra, á son heure quand 
le haut cemmandement l ’oirdonnera, centre- 
'balancsr lai perte de Malaga. A  une défalte, 
l’on rópoEid par une victoire ct demie.

JULIO A LV A R E Z DEL VAYO

VIE DU BATAILLON
QUELQUES REFLEXIONS

Au Bataiilon Franco-Belge, il y  a des 
types qui ne so'nt jamais embarrassés pour 
trouver un nom á quelques chose— par 
exemple: te dire “tu vois la  cuisine roulante 
est arrlvée— a'Iors que c’catd’un canon lanti- 
aérien 'qu’ü sagit.

*  * *

Certains copains ne se représente pas tou- 
jcurs tres túen, ce qu’ils disent. Ainsi, il 
y a i(3e cela 1 mois et demá ou "deux, á 
Fuencaxral, un camarade responsable ml- 
litaire chargé de feumir 20 homme.« pour 
présenter les .s'rmes a.u cimetiérí pour l ’en- 
terrement de plusieurs des nótres, volt a m -  
ver á la derniére' minute un jeame mllicien 
qui insiste pour étre du noraihrei; déso!é 
que reffectif solt 'déjá ccmpQét, ü décl-are 
en s’en allant “ce S'era pour la prcchaine 
íoia” .

U N E HISTOIRE BIEN  FRANCO-BELGE

ipar une belle matinée d’octahre, xm dé- 
lachoment de Fr'.inco-Balges, venant de 
France, faásait halte dans une gare de la 
région tíe Valsaice. Un con^mergant espa­
gnol vendait des poulets rótis.

L ’un des nótres, un grane! gaillard de la 
mitraiUle, attiré á Jia vue de ces gallinacés 
se promettait aussitot de s ’envoyer l’un 
de^^x. Mais la ciiiíficulté consistait á se faire 
comprendre. A  Ibcut d'argunuents et voyant 
ses efforts vains, notre pauvre camarade 
se m it á imiter la poule qui .se sauvs en 
battant des alies á l'&ipprodhe d’un. inconnu. 
II joua si bien son róle 'que nctre 'bon com- 
mergant saisit d ’ung írayeur suhite, aban- 
donna son étalage et se sauva á toutes 
jambes, se oreyant survolé par l ’aviation 
ennem’ie. C ’est alors qu? mcyennint quel­
ques pesetas déposées á la place de la pou­
le, no'tre brave copain remonta b.ien vite
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tíans son coanjpartiiment ct se met en de- 
voir de dégiister son gibier qui m'a.lhenfeu- 
sement n’était pas de pranaiére jeunesse.

* * *

Comme suite á  l ’article d’un de nos ca­
marades “Dans Tattente d’un foyer de la 
colonne Internationale” , paru le 3 Février 
demier, nous avons le plaisir de reproduire 
ci-dessous, un article du “Volontaire de la 
Liberté” , du 7 Février, article qui apporte 
une premiére réponse aux désirs de notre 
camarade.

Ce qu’est le foyer des volontaires de la 
liberté.

L ’emplacement le mieux situé situé, le 
plus beau, le plus confortable d’Albacste, 
nos freres e^agn ols l ’ont mis á notre dis- 
position.

II y est créé notre “Foyer” , depuis quel- 
ques semaines il est ouvert a tous les vo- 
iontaires de nos brigades.

Sa bibiioitihéque approvisionne également 
toutes les salles de lecture des casemes, 
cantonnements et alimente nos bopitaus 
des lectures les plus variées.

Le “Foyer” lul-meme offre á ses fidéles 
une vaste salle de lecture^ de jeux d’éohecs, 
dames, etc., tres fréquentés.

La café est bien le plus confortable et 
le mieux agencé de notre ville.

Nos camarades y degustsnt des breu- 
vages sains, consomment au buffet, ecou- 
tent la musique, Ies chansons et pour les 
fervents trois billards permettent les plus 
sérieuses compétitions.

Les murs du foyer savent rappeler aux 
arrivants qu’ils sont dans une maison 
d’union anti-fasciste; les idies qu'ils ex- 
priment, les inscriptions instruisent, encou- 
ragent, rappellent a leurs devoirs ceux qui 
pourraient l ’oublier.

Décoratíon, dessins, inscriptions, pan- 
neaux muraux sont dus a l’initiative et au 
gout de la tres active commission cultu- 
relle des B. I.

En somme cette maison réunit bien en 
ses murs tout ce qui est specifiquement la 
couleur et l ’aictivité récréative et culturelle 
de nos B. I.

Elle est un coin de la terre natale et 
c’est pour cela qu'elle est réservée a nos 
seuls volontaires et crée pour leur offrir 
un peu de leur pays lointain et ils sont 
assuré d’en retrouver un peu l ’ambiance.

Concourrons a son amélioration.

* * *

Un milicien nous fait porvenir cette ode 
á  Madrid:

M A D R I D

tes qui sont á nos portes; mais personne, 
malgré leurs effortSi ne pourra nous séparer.

Tu es l ’épouse, aimante qui attend le 
retour au foyer, dei celui qui cherche ton 
bien-étre; étant enfin la fiancée, la soeur, 
vers qui vont toutes les tendresses que 
Thomme peut posséder au plus profond de 
son étre.

A  cause de cela, nous sommes fiers de 
Toi, á cause .de cela (Tu le sais bien), tu 
peux étre süre, et tu l’es, que ton sol ne 
sera jamais foulé par les plantes sauvages 
du fascisme. Celui qui aúne, lorsqu’on veut 
lui enlever l'objet de son amour, se «ouléve 
et défend ce qui lui est si cher comme un 
lion, qui, á chaqué coup de griffe, blesse 
mortellement et d é t r u i t  tout ce qui

s’oppose á son passage. C’est ce qui pré- 
cisément nous arrive á tous: avant que 
l’on nous prenne notre Madrid, nous serons 
capable á chaqué coup de griffe, de faire 
trembler le monde entier d’horreur et 
d'alllgresse.

JOSE M ARTINEZ
Miiieiuii ilu lUilnilioii Mailiiii.

A -
Fo ire  des orfic les p o u r le  
jo u rn o l: c 'e s f tro v a ille r  á 
conserver bien /lauf le  m o­
ra/ des camarades/ c'esf fra - 
vo ille r á va incre le fascisme
------------------------------------ — í '

COURS DESPAGNOL
Plusieurs camarades nous ayant manifes­

té le décir d’apprendre l’espagnol, nous 
croyons leur étre utile en commengant un 
cours tirés de la grammaire de Ch. M. 
Sauer.

En ce qui .'.mcenic la prononciation iiovs 
sommes certain qu’un camarade connais- 
sant l’espagnol voudra bien aider ses ca­
marades dans leurs études.

En espagnol chaqué voyelle se prononce 
distinctement, 'olairement et rapidement.

et i se prononcent comme en frangais
A  et i se prononcent comme en frangais.
E  se prononce é et é devant deux rr.
O comme en frangais.
U se prononce ou.
Ll se prononce á peu prés comme le ll 

mouillé frangais dans briller, piller.
Y  se prononce comme i.
í? se prononce gn ex .: niño (nigno).
G  devant a, o, u, et devant les consonnes, 

se prononce comme en frangais; 
devant e et i il se prononce comme 
le 3 espagnol. C ’est un son guttural 
tres semblable au ch allemand.

LE V AISSEAU  PIRATE

Héroíque, belle, bonne et incomparable 
Capitale qui dans l ’esprit de tout bon es­
pagnol est gravee avec du sang de pro- 
létaire dans le urcoeur.
. Nous autres qui luttans, nous qui avons 

promis de verser jusqu’ á la demiére 
goutte de sang pour te défendre et en 
général pour défendre tous ceux qui en 
elle s’abritent, nous sommes fiero de Toi.

Tu es la itendre mére .qui veille sur tous, 
et pareille á nous tu as souffert, et souffre 
réáignée de la barbarie des hordes fascis-
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l e  capilaine et aon seconil

En espagnol comme en frangais il n’y a 
que deux genres: le masculin (eZ género 
masculino) et le féminin (el género feme­
nino). L ’article défini est el pour le maa- 
culin singulier, la pour le féminin singulier, 
le pluriel masculin est Zos, le pluriel fémi* 
nin est las. E x.: el padre, le pére; la ma­
dre, la mére. las m adres; el hijo, le fils, Zos 
hijos; la hija, la filie, las hijas; el soldado, 
le soldat, los soldados.

Rem arque.— La langue espagnole a en 
outre I’article neutre singulier lo, qui ne se 
met que devant certains adjectifs ou pro- 
noms quand ils sont pris substantivement 
et dans un sens tres général. Tous les 
autres mets pris substantivement prennent 
l ’article masculin el.

Ex.: Lo bueno —  le bien 
Lo tnalo —  le mal 
Lo herm oso  —  le beau 
Lo único —  I’unique 

Mais: El bueno —  l’homme de bien 
El malo —  l ’homme méchant 
El prim ero  —  le premier 
El mío —  le míen 
Lo prim ero —  la premiére chose 
Lo ajeno —  le bien d’autri 
Lo mío —  mon avoir 
Lo tuyo  —  ton avoir, etc...
El saber —  le savoir 
El estudiar —  l ’tude 
El no —  le non 
El por qué —  le pourquoi.

■L’article indéfini est un  pour le mascu- 
lin, una pour le féminin. E x .: un perro, un 
chien; un animal, un animal; una cebolla, 
un oignen; una iglesia, une église. Cet ar­
ticle a un pluriel: unos, unas, qui répond á 
l ’adjectif indéfini quelques. E x.: Unos Zi* 
bros, quelques livres; unas flores, quelquu  ̂
fieurs.

Rem arque .— Quand un substantif féminíD 
commence par a  ou ha et que l’accent to- 
nique perte sur cette premiére voyelle, on 
met par euphonie l’article masculin el, t'’* 
au lieu de la, una. Au pluriel l’article reste 
au féminin: las, unas.

E x .:
El alma - f. l’áme, un alma, las almas.
El haba - f. la féve, un haba, las habas. 
El ave - f. l'oiseau, un ave, las aves.
El águila • f. l'aigle, un águila, las águilas-

(A  suivte.)

DIANA, Artes Orafie.is.-Larra, 6.-Madrid
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